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RESUME 

Nous avons compare !'utilisation de differents habitats c6tiers par le Canard noir (Anas 
rubripes) lors de Ia periode de nidification. Notre etude s'est deroulee de 1989 a 1992, dans 
Ia region de l'lsle-Verte sur Ia rive sud de l'estuaire du Saint-Laurent, 250 km a !'est de Ia ville 
de Quebec. Le secteur considere couvrait 15 km2 et on y rencontrait plusieurs types d'habitats 
dont des terres agricoles, du marecage c6tier, des prairies humides herba<;ees et des 
tourbieres. 

Plus de 1,000 ha d'habitats furent inventories et 62 nids ont ete recenses au total (6.2 nids/1 00 
ha). Les terres agricoles presentaient Ia plus faible densite de nids avec seulement 0.4 nid/1 00 
ha alors que les prairies a herba<;ees hautes supportaient pour leur part, une densite pres de 
six fois superieure (2.2 nids/100 ha). C'est cependant dans les tourbieres que cette derniere 
etait Ia plus elevee avec 22.5 nids/1 00 ha. Le succes de nidification y etait de 47% 
comparativement a 12% dans les prairies a Calamagrostis canadensis. Ce sont les arbustaies 
basses a ericacees qui presentaient Ia plus forte den site de nids (34.5 et 61.2/100 ha 
respectivement); cette derniere etait particulierement superieure Ia ou Ia biomasse aerienne 
des ericacees eta it > 600g/m2

• On a note egalement lors de notre etude, une forte uti I isation 
des bandes residuelles de vegetation situees le long de chemis d'acces dans Ia tourbiere (90.9 
nids/1 00 ha). 

Diverses recommandations de conservation et d 'amenagement (programmed' i ntendance prive 
et corporative aupres des agriculteurs et des compagnies d'exploitation de Ia tourbe) sont 
formulees notamment dans une perspective d'amenagement integre du territoire. 



ii 

ABSTRACT 

We studied the use of various coastal habitats by nesting Black Ducks (An as rubripes), 
a species of priority concern in North America. A 15-km2 coastal segment located in an 
agricultural landscape along the south shore of the Stlawrence Estuary, Quebec, was 
surveyed. This area contained various types of nesting habitats for Black Ducks including 
farmland, saltmeadows, scrubland, tallgrass prairies and peat bogs. 

Over 1,000 ha of habitats were surveyed in 1990-1991 and 62 nests were found (6.2 
nests/1 00 ha). The lowest nest density was on farmland with 0.4 nests/1 00 ha, while tall grass 
prairies had almost six times that density (2.2 nests/1 00 ha). The highest density was found, 
however, in peat bogs, with 22.5 nests/1 00 ha. Nesting success in this latter habitat type was 
47% compared to only 12% in tallgrass prairies. Low-growing ericaceous stands had the 
highest nest density (34.5 and 61.2/100 ha respectively), with the density being particularly 
high where the dry aerial biomass of shrubby vegetation was > 600 g/m 2 • Use of uncut strips 
of vegetation in peat bogs was also very high (90.9 nests/1 00 ha). Only 15% of all nests 
recorded were located in the public protected lands of the BIVNWA. 

Recommendations on conservation and landscape management of the various coastal 
habitats around the protected areas of BIVNWA are provided for this major Black Duck 
breeding area. 



iii 

REMERCIEMENTS 

Les auteurs tiennent a remercier le personnel de Ia Societe de Conservation de Ia Baie de 
!'Isle Verte ainsi que de Ia Fondation des Oiseleurs du Quebec pour leur aide tout au long des 
divers travqux. Un merci tout special a J. Bachand, M.-C. Barreault, C. Berthiaume, A. 
Cossette, C. Marcotte, M. Roatti etA. Talbot. Differents membres du Service canadien de Ia 
faune, C. Grenier, F. Hone et S. Labonte, ont egalement participe aux inventaires de 
vegetation et de nids; nous les en remercions tres sincerement. 

De plus, nous exprimons notre gratitude aux differents proprietaires prives qui nous ont 
permis de proceder a des inventaires sur leur propriete ou alors de simplement y passer pour 
avoir acces a certains autres sites. A. Cossette a realise les figures accompagnant ce 
manuscript. Messieurs C. Maisonneuve (Min. Loisir, Chasse et peche du Quebec) etA. Reed 
(Service canadien de Ia faune, region du Quebec) ont bien aimablement accepte de relire et 
d'apporter leurs commentaires sur une version preliminaire de ce document. Finalement, 
cette etude a ete rendue possible grace a du financement obtenu par l'un de nous (DL) dans 
le cadre du Plan d'Action Saint-Laurent. 



TABLE DES MATIERES 

RESUME ........•.•..••........•••......... o·························~~···········~~·························i 

AIJ5;lrFtA<=lr .•.....•..••••.....•••........•••.....•...•....••••.••.••....••....•••.•..........•........... ii 

REMER<:I EMENTS ..•....••••.....••...........•••••••.............•..•............•....•........... iii 

LISlE DES FIGURES .....................•.•........................................................ iv 

LISTE DES TABLEAUX •••••...••••.•••••••.•.•••..•••.....••••••••.••••......••...•..•..•...•..•••• iv 

IN TR 0 D U <=T I 0 No e e e eeeeoe e e eeo e eo 111 e ee •••••• •••• • •• ee e e e e e ••• e e oee e e a a e e e •• eo •••• •·• e e •• o o e e a e e e a e e e e 1 

, 
AIRE D'ETUDE•••••••••••••o••••••••e~•••••ID••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••3 

METHODES 

Communautes vegetales et utilisation des terres ............................................. 8 

Densite de nids et succes de nidification ......................................................... 9 

Analyse statistique ......................................................................................... 11 

RESULTATS 

Communautes vegetales ................................................................................. 12 

lnventaires de nids .......................................................................................... 16 

DIS<:USSION 

Selection de !'habitat et du site de nidification ................................................ 24 

Succes de nidification ...................................................................................... 29 

IMPLI<:ATIONS EN <:ONSERVA liON DES HABIT ATS ...........................• 31 

BIB L I OG RAP HI E. • •••••t~• •••• • • • • • • •• • • • • • • • • * • • • u • e • e •••••e• • oo • • • • • • • • • •• • eo e • • • • • •• • • • • o • •• • • 0 • e e 0 0 0 0 3 4 



v 

LISlE DES FIGURES 

FIGURE 1. Localisation de l'aire d'etude a l'lsle Verte, Quebec. 

FIGURE 2. Cartographie des differentes unites de vegetation presentes sur le territoire, Isle 
Verte, Quebec. 

FIGURE 3. Relation entre Ia densite de nids de canards noirs (nb/ha) et Ia biomasse aerienne 
seche des ericaces (g/0.0625 m2

) dans les tourbieres du secteur du Plateau, Isle Verte, Quebec, 
1990-1991. Pour une description des communautes vegetales, voir le texte et le Tableau 2. 

LISlE DES l ABLEAUX 

Tableau 1: Superficie des differents habitats c6tiers, effort d'echantillonnage, densite de nids 
et succes de nidification du Canard noir (Anas rubripes), Isle Verte, Quebec, 1989-1992. 

Tableau 2. Caracteristiques des principales communautes vegetales de Ia tourbiere du secteur 
du Plateau, Isle verte, Quebec, 1992. N = 80. Les moyennes entre les rangees suivies d'une 
meme lettre, ne sont pas significativement differentes (P > 0.05). 

Tableau 3. Effort d'echantillonnage et nombre de nids de canards noirs recense en 1990 et 
1991 a l'lsle-Verte, Quebec. Consulter le texte pour une description des differentes unites et 
secteurs d'inventaires. 

Tableau 4. Surperficie et nombre total de nids de canards noirs recense en 1991 dans les 
differentes communautes vegetales de Ia tourbiere du secteur du Plateau, Isle verte, Quebec. 

Tableau 5: Revue des etudes portant sur Ia densite de nids et le succes de nidification du 
Canard noir sur Ia terre ferme dans le nord-est de !'Amerique du Nord. 



1 

INTRODUCTION 

Contrairement aux autres membres de Ia famille des anatines, le Canard noir (Anas 

rubripes) se distribue exclusivement dans l'est de !'Amerique du Nord. La population 

continenetale de cette espece (ou race phenotypique; voir Ankney et al. 1986) a subi une 

baisse importante au cours des dernieres decennies (Barske 1968, Grandy 1983, Feierabend 

1984), baisse notamment sentie dans tout le sud du Quebec et de !'Ontario (Rogers and 

Patterson 1984). II est de plus en plus evident que non pas un seul mais plusieurs facteurs 

expl iquent le decl in de cette espece. Parmi ceux-ci, Ia perte ou Ia degradation de ses habitats 

de reproduction dans le nord-est du continent est surement une cause tres importante. 

Cependant, il est Surprenant de constater que bien peu d'etudes ont ete realisees durant Ia 

periode de nidification (Kirby 1988), une etape pourtant cruciale de Ia productivite annuelle 

de l'espece. Rusch et al. (1989) mentionnent d'ailleurs que !'impact de Ia transformation du 

paysage en agroecosysteme dans ses aires de reproduction du sud-est du Canada est mal 

documente. La conservation des differents habitats de reproduction du Canard noi r constitue 

done l'une des priorites du Plan Nord-Americain de Ia Sauvagine, en particulier le Plan 

conjoint des Habitats de l'est (Anon. 1986 .i.o. Kirby 1988:1). 

Au Quebec, le Canard noir se rencontre dans une multitude d'habitats et de zones 

biogeographique fort differents. Ainsi, ils utilisent les lacs oligotrophes, les etangs a castors 

et les tourbieres de Ia foret boreale (Bordage 1989). Dans le sud de Ia province, ils 
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frequentent en grand nombre les marais intertidaux de l'estuaire du Saint-Laurent (Reed et 

Moisan 1971, Reed 1975). A l'interieur de cette zone, Ia Reserve nationale de faune de Ia 

Baie de l'lsle Verte (RNFIV ci-apres), toutle secteur c6tier environnant de meme que les lies 

situees plus au large, constituent l'une des plus importantes aires de reproduction et de 

migration de cette espece au Quebec (Lehoux et al. 1985). Si le vaste marais sal ant procure 

un habitat d'elevage de grande qualite pour le Canard noir, ce sont par contre les divers 

habitats c6tiers qui lui servent de sites de nidification et ce, meme si de tres fortes densites de 

nids furent enregistrees sur certaines lies dans ce secteur (Reed 1970, 1975, Reed and Lepage 

1990). Dans une region consideree comme le coeur de l'aire de distribution de cette espece 

dans le Quebec meridional, l'objectif de notre etude etaient done de decrire et de comparer 

!'utilisation de differents habitats de nidification par le Canard no1r afin de pouvoir 

ulterieurement formuler diverses recOmmandations en terme de conservation et 

d'amenagement des habitats a l'echelle du territoire. 
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AIRE D'ETUDE 

Notre etude s'est deroulee dans Ia region de l'lsle-Verte situee sur Ia rive sud du fleuve 

Saint-Laurent, a quelques 250 km a l'est de Ia ville de Quebec. Elle s'est tenue plus 

precisement de 1989 a 1992, dans un secteur c6tier d'environ 15 km2 englobant Ia Reserve 

nationale de faune de Ia Baie de l'lsle Verte (Figure 1 ). D'une fa<;:on generale, cette zone 

correspond assez fidelement a celle inventoriee voila une quinzaine d'annees par Reed (1970, 

1975). Les diverses lies presentes dans ce secteur ne furent cependant pas considerees 

puisqu'elles avaient deja fait !'objet d'une etude tres exhaustive auparavant (1963 a 1978; 

Reed et Lepage 1 990). 

Creee officiellement en 1980, Ia RNFIV couvre pres de 440 ha geres par le Service 

canadien de Ia faune (Environnement Canada). Celle-ci s'etale entre Ia Riviere des Vases a 

!'ouest et Ia Pointe a Ia Loupe a l'est (Figure 1 ). Elle est bordee au sud-est par Ia route 132 et 

ail leurs, par des terres agricoles de tenure privee (Figure 1 ). Le marais sal ant a spartine 

(Spartina spp.) borde au nord Ia RNFIV; egalement de tenure publique (gouvernement 

provincial), il couvre approximativement 1,500 ha. Ce marais intertidal est a Ia fois, l'un des 

plus vastes et possiblement le dernier des marais a spartine non perturbes par l'activite 

humaine, notamment par !'agriculture (Reed et Moisan 1971 ). 
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Outre Ia presence de ce vaste marais, Ia RNFIV presente une mosaique d'habitats comprenant 

des prairies humides herba<;:ees, divers types de terres agricoles de meme que des zones 

arbustives (Figure 2). Faisant suite aux limites de Ia RNFIV et bordant de chaque cote Ia route 

132, nous retrouvons plusieurs terres agricoles utilisees soit pour le paturage, soit pour Ia 

production de plantes cerealieres ou fourrageres (mil, trefle, orge, avoine). On note egalement 

Ia presence de plusieurs petits boises de ferme. Toutes ces terres sont de tenure privee. Pour 

les besoins de cette etude, nous designerons !'ensemble de cette zone en parlant du secteur 

des Hautes terres, ceci par opposition aux basses terres designant Ia partie du marais salant 

inondee journalierement par Ia maree (Figure 2). 

Finalement, une autre zone bien distincte de Ia precedente fait suite a cet ensemble. Elle 

est surelevee d'une dizaine de metres par rapport au niveau de Ia mer et se situe au sud de 

Ia route 138 (Figure 1 ). On design era ce secteur sous le vocable de Plateau de l'lsle Verte. 

Elle presente egalement un mosaique d'habitats constituee de terres agricoles et de boises de 

ferme (Figure 2). Ces derniers, de plus ou moins grande dimension et souvent isoles les uns 

des autres, sont principalement representes par des betulaies, des aulnaies et des pessieres 

noires. On note egalement dans ce meme secteur, Ia presence de quelques tourbieres 

ombrotrophes a vegetation arbustive. Certaines de celles-ci font ou ont fait l'objet dans le 

passe, en totalite ou en partie, d'une exploitation a des fins commerciales (production de 

mousse de tourbe horticole; coupe de blocs de tourbe). Ces tourbieres appartiennent 

majoritairement a des compagnies privees. La plus importante de celles-ci couvre environ 200 

ha et se situe dans le secteur du Plateau (Figure 2). Son exploitation fut abandonnee voila une 
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trentaine d'annees et Ia vegetation s'y est reinstallee depuis de fac;:on naturelle. On y retrouve 

par contre encore-les signes passes de !'exploitation commerciale (extraction de Ia tourbe 

humide par coupe) c'est-a-dire Ia presence de profonds canaux de drainage, de longues 

planches d'exploitation paralleles plus ou moins denudees de meme que divers chemins 

d'acces c'est-a-dire des bandes residuelles de vegetation non exploitees ou le sol fut sureleve 

. et compacte. En fonction des conditions de drainage, cette vaste tourbiere presente done une 

mosaique d'habitats fort differents en terme de couvert vegetal. Gratton et Grenier (1992) y 

identifiaient d'ailleurs sept differentes communautes vegetales. 
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METHODES 

Communautes vegetales et utilisation des terres 

Une serie de photographies aeriennes (1 :5,000) a ete realisee en juin 1989. Ces dernieres, 

de meme qu'une mosaique photographique noir et blanc 1 :20,000 datant de 1976 (Ducks 

Unlimited Canada; non publiee), ont servi a une premiere photo-interpretation de Ia 

vegetation du secteur. Cela nous a done permis d'effectuer une cartographie preliminaire des 

grandes unites de vegetation presentes et des diverses categories d'utilisation des terers. Les 

categories suivantes ont ete retenues: les terres agricoles (terre cultivee, prairie fauchee, 

paturage, friche, lisiere ou bordure de clotures), le marais cotier (prairie humide a herbac;:ee 

haute, herbac;:aie salee, arbustaie, lisieres le long des canaux, ruisseaux, etc.), les zones 

arborees (boise de ferme, tourbiere, plantation/brise-vent) et finalement, les zones 

d'occupation humaine (village, reseau routier, batiments de ferme, etc.). La validation de ces 

unites physionomiques fut ensuite realisee lors de visites sur le terrain au cours des mois de 

juillet et d'aout 1989. La presence des especes vegetales dominantes et codominantes, telle 

qu'etablie selon les cotes de recouvrement suggerees par Braun-Bianquet (1965), ont servi 

pour designer le type de groupement vegetal. La superficie de tous les types d'habitats fut 

determinee par Ia suite. 



9 

Afin de caracteriser davantage les diverses communautes vegetales de Ia plus 

importante tourbiere du secteur du Plateau, nous sommes retournes a l'automne 1992, 

determiner Ia densite et Ia hauteur du couvert vegetal present dans les quatre groupements 

arbustifs consideres comme les plus importants de Ia cette tourbiere (Gratton et Grenier 1992). 

Vingt parcelle-echantillons de 50 X 50 em furent positionnees au hasard (n =80) dans chacun 

de ces groupements. Pour chaque parcelle, l'on mesurait d'abord Ia hauteur moyenne du 

couvert arbustif, le recouvrement (%) des strates herbac;:ee (surtout les Carex spp) et mucinales 

(les sphaignes {Sphagnum spp.} vivantes) de meme que le% de sol denude. Ceci correspond 

ici a une couche de sphaignes non decomposees de couleur brunatre mise a nue lors des 

activites d'exploitation. De plus, toute Ia vegetation arbustive presente etait coupee au ras du 

sol, ramenee au laboratoire, sechee a l'air libre pendant 48 heures et puis pesee pour en 

determiner le poids sec. Finalement, uncertain nombre d'arbres furent choisis au hasard dans 

chaque groupement pour en determiner Ia hauteur et l'age par dendrometrie. 

Densite de nids et succes de nidification 

Les inventaires de nids eurent lieu entre Ia mi-mai et le debut du mois de juin en 1990 et 

en 1991. Cette peri ode fat choisie en fonction des connaissances que I' on avait de Ia 

chronologie de nidification du Canard noir dans ce meme secteur (Reed 1970, 1975). Elle 

correspond done au moment ou Ia majorite des nids sont encore actifs. Nous avons effectue 

une recherche systematique des nids de Ia fac;:on suivante: de 4 a 10 personnes se deplac;:aient 

a pied de fac;:on parallele et battaient Ia vegetation de fac;:on a effrayer Ia femelle au nid. Les 
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zones inventoriees etaient soigneusement tracees sur les photographies aeriennes de l'aire 

d'etude afin de determiner ulterieurement Ia superficie exacte echantillonnee. Compte tenu 

a Ia fois du peu de personnel et de temps disponibles, nous avons du volontairement limiter 

le nombre de nos inventaires dans certains types d'habitats. De plus, un seul d'inventaire a 

ete realise a chaque site au cours de chaque annee. La valeur obtenue represente done Ia 

densite mini male de nids (voir Discussion). 

Les diverses procedures d'inventaires et de description de nid furent realisees en tenant 

compte des recommandations de Klett et al. (1986). Ainsi, lorsqu'un nid etait localise, nous 

notions le nombre d'oeufs presents et leur stade d'incubation (Westerskov 1950 in Klett et al. 

1986). Une description de Ia vegetation presente dans un quadrat d'un metre carre autour du 

nid etait egalement realisee en attribuant un pourcentage de recouvrement aux diverses 

especes vegetales presentes (Braun-Bianquet 1965). Au besoin, une description plus detaillee 

de Ia localisasion du nid etait egalement falte (ex: sous un arbre ou une souche, hauteur de 

l'arbre, etc.). Ensuite, l'on indiquait Ia position exacte du nid sur les photographies aeriennes 

du secteur eta !'aide d'un plan sommaire, nous precisions davantage sa situation par rapport 

a differents points de repere presents sur le terrain (par exemple une roche, un arbre et/ou un 

piquet place a plus de 15-20 m du nid), en calculant !'angle et le nombre de pas entre le nid 

et ce dernier. Une periode d'incubation de 28 jours telle qu'etablie par Reed (1970, 1975), 

a ete utilise pour determiner Ia date probable d'eclosion des oeufs. Une fois cette derniere 

etablie, une seconde visite au nid nous permettait cette fois, d'y evaluer le succes d'eclosion. 

Nous avons utilise Ia methodologie suggeree par Johnson et Klett (1985; The shortcut method 
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in Klett et al. 1986:13). Ainsi, un nid etait considere comme ayant connu du succes si au 

moins un des oeufs presents avait eclos. Finalement, dans le cas de nids ayant fait l'objet de 

predation, l'identite du predateur etait determinee, si possible, a partir des indices de Rearden 

(1951). 

Analyse statistique 

L'analyse des donnees a ete realisee a l'aide du logiciel SAS (SAS lnst. inc, version micro

ordinateur) et conduite selon Scherrer (1984). Les caracteristiques vegetales des communautes 

vegetales furent comparees a l'aide d'une analyse de variance univariee (Proc GIM) suivi d'un 

test de comparaison multiple (SNK). Des correlations simples de Pearson furent utilisees pour 

comparer Ia relation entre les caracteristiques des communautes et leur utilisation par le 

Canard noir. Finalement, mentionnons que toutes les moyennes presentees tant dans le texte 

que dans les differents tableaux, sont accompagnees de l'erreur sur Ia moyenne. Le seuil de 

probabi I ite des tests statistiques a ete fixe a 5% pour toutes les analyses. 
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RESULTATS 

Communautes vegetales 

L'ensemble du secteur a !'etude couvrait 14.9 km 2
. A l'interieur de ce dernier, Ia RNFIV 

couvrait 437 ha. C'est done dire que plus de 70% des habitats a !'etude etaient de tenure 

privee (1,055 ha). Le Tableau 1 presente I' importance relative des differents types d'habitats 

presents. Ainsi, les terres agricoles y couvraient 735 ha, soit environ 50% de Ia superficie 

totale. Le marais c6tier regroupant ici l'herbac;:aie salee (297 ha) de meme que les prairies a 

herbac;:ees hautes (46 ha) et les zones arbustives (15 ha) representaient pour leur part, 26% de 

Ia superficie du territoire etudie. Les boises de ferme et les tourbieres occupaient 

respectivement 154 ha et 198 ha; !'ensemble de ces habitats forestiers representaient 24% de 

l'aire d'etude. Finalement, les diverses zones d'occupation ou d'activites humaines 

representaient seulement 12 des 1,481 ha c'est-a-dire moins d'un pourcent du territoire 

considere. 

Parmi les differentes pratiques culturales retrouvees dans le secteur, Ia production de foin 

(mil [Phleum pratense], trefle [Trifolium spp.], Luzerne [Medicago lupulina]) et le paturage 

etaient les deux plus importantes. Les friches occupaient < 2% des terres a vocation agricole 

presentes et le Cornouiller du Canada (Cornus canadensis), le Sanguisorbe du Canada 

(Sanguisorba canadensis), le Framboisier sauvage (Rubus ideaus) et I'Agrostis blanc (Agrostis 



Tableau 1: Superficie des differents habitats c6tiers, effort d'echantillonnage, densite de nids 
et succes de nidification du Canard noir (Anas rubripes), Isle Verte, Quebec, 1989-1992. 

HABITAT SUPERFICIE 
Totalea inventoriee 

(ha) (ha) 

T erres agricoles: 

Paturage 234.8 7.5 
Champ de foin 353.3 17.4 
labours 118.0 4.7 
jeune friche 9.5 19.0 
Lisieres 19.0 37.5 

Marais riverain: 

Herbacaie 296.5 360.6 
Prairie humide 46.2 69.8 
Arbustaie 15.2 23.5 
Lisieres 27.8 31.9 

Zones forestieres: 

Boise de ferme 154.4 50.0 
Tourbiere 197.7 226.6 
Lisiere 8.4 9.6 
Brise-vent 0.4 0.8 

Village, batiments: 11 . 1 0.0 

a: Superficie totale des deux annees d'inventaires 
b: The Short-cut method (see Klett et al. 1986). 

NIDIFICATION 
Nb.tot. Densite Sucd~sb 

(no/1 00 ha) (%) 

0 0.0 
0 0.0 
0 0.0 
1 5.3 0.0 
0 0.0 

1 0.3 0.0 
9 12.9 12.2 
0 0.0 
0 0.0 

0 0.0 
51 22.5 46.6 

0 0.0 
0 0.0 
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alba) y dominaient. Pour sa part, l'herba<;aie salee etait representee principalement par une 

vegetation herba<;ee a dominance de Spartine pectine (Spartina pectinata) et de Carex paleace 

(Carex paleacea). Des especes telles l'aulne rugueux (Alnus rugosa), Ia Spin~e a feuille 

alternes (Spirea alterniflora), le Cornouiller du Canada et differentes especes de saules (Salix 

spp.) dominaient pour leur part, Ia strate arbustive du marecage c6tier ainsi que les differentes 

autres arbustaies du territoire. Les prairies humides a herba<;ees hautes etaient essentiellement 

dominees par le Calamagrostis du Canada (Calamagrostis canadensis). Enfin, Ia vegetation des 

lisieres de champs ou de clotures se composait d'un cortege d'especes telles entre autres Ia 

Spartine pectinee, le Calamagrostis du canada, le Framboisier sauvage, Ia Spiree latifoliee, le 

Cornouiller du Canada, I'Agrostis blanc et differents especes de saules. 

Le Tableau 2 presente les diverses caracteristiques des quatre principaux groupements 

vegetaux de Ia tourbiere etudie. La communaute A possede Ia biomasse aerienne des arbustes 

Ia plus faible (P < 0.05;Tableau 2). Le sol denude y occupe en moyenne plus de 90% (Tableau 

2). Ce groupement occupe seulement 5.8% de Ia superficie totale de Ia tourbiere (197.7 ha). 

La communaute B est pour sa part, le groupement le plus abondant de Ia tourbiere etudiee 

(37.5%). C'est dans celui-ci que Ia strate herba<;ee est Ia plus importante avec en moyenne, 

49% de recouvrement, de sorte que Ia proportion de sol denude y est tres faible 

(P < 0.05;Tableau 2). 
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Tableau 2. Caracteristiques des principales communautes vegetales de Ia tourbiere du secteur 

du Plateau, Isle verte, Quebec, 1992. N = 80. Les moyennes entre les ran gees suivies d' une 

meme lettre, ne sont pas significativement differentes (P > 0.05). 

VARIABLE COMMUNITE VEGETALP 

A B 

STRATE ARBORESCENTE: 

- Recouvrement(%)b <10 <5 

- Hauteur (m) 3.7 ± 0.3A 3.1 ± 0.7A 

-Age (ans) 19.4 ± 2.7A 14.4 ± 1.3B 

STRATE ARBUSTIVE: 

- Recouvrement(%)b 5-100 5-60 

-BASe 59.2 ± 13.4B 131.2 ± 25.8AB 

- Hauteur (em) 26.4 ± 5.4B 37.3 ± 2.5B 

STRATE HERBACEE: 

- Recouvrement (%) 0.0 ± o.oc 48.8 ± 6.4A 

STRATE MUNICALE: 

- Recouvrement (%) 6.5 ± 4.7B 9.5 ± 4.5B 

SOL DENUDE: 

- Recouvrement(%) 93.5 ± 4.7A 37.9 ± 6.2B 

a: Consulter le texte. 
b: Donnees tirees de Gratton et Grenier (1992). 
c: Biomasse aerienne seche (gr/0.0625m2

). 

c 

<40 

3.2 ± 0.3A 

19.4 ± 0.5A 

5-100 

200.1 ± 49.5A 

49.3 ± 4.5A 

4.7 ± 4.5C 

17.4 ± 7.6AB 

77.9 ± 8.7A 

D 

5-20 

3.8 ± 0.6A 

13.4 ± 1.4B 

15-100 

152.2 ± 35.9AB 

35.2 ± 2.6B 

23.6 ± 6.6B 

32.4 ± 7.1A 

44.0 ± 9.2B 
---------
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La Communaute C possede une couverture arbustive relativement uniforme et tant Ia 

hauteur (49.3 ± 4;5 em) que de Ia biomasse aerienne des arbustes (200.1 ± 49.5 g) y sont en 

moyenne les plus elevees. Les arbres presents y sont egalement plus ages en moyenne que 

dans les autres groupements de meme qu'ils sont davantage presents (Tableau 2). Finalement, 

Ia communaute D est tres voisine de Ia precedente en terme de caracteristiques vegetales 

(Tableau 2). La principale difference reside en !'absence des especes qui caracterisent 

generalement les zones exploitees (bouleau blanc, airelle, linaigrette) et de Ia plus grande 

presence d'epinettes noires tant au niveau de Ia strate arbustive qu'arborescente. La hauteur 

moyenne et Ia biomasse aerienne des arbustes y sont egalement inferieures (Tableau 2). 

Mention nons que ce groupement et le precedent couvrent respectivement 5.7 et 10.2% de 

Ia superficie totale de Ia tourbiere etudiee. 

lnventaires de nids 

Plus de 700 hade territoire furent inventories au printemps 1990 (Tableau 3). Au cours 

de cette periode, nous avons recense 29 nids ce qui represente une densite moyenne de 3.9 

nids/1 00 ha. C'est tout particulierement dans le secteur du Plateau que ce localisait Ia plupart 

de ceux-ci (62%). Pres de 150 hade territoire y furent inventories et une densite moyenne 

de 12.1 nids/1 00 ha fCtt obtenue (Tableau 3). Pour sa part, !'ensemble des terres de Ia RNFIV 

fut recense (437 ha) et on y a enregistre une den site moyenne de 2.1 nids/1 00 ha. Les terres 

privees adjacentes a cette derniere supportaient pour leur part, une densite legerement plus 

faible (1.2 nids/1 00 ha)(Tableau 3). En 1991, aucun nid ne fCtt retrouve dans le secteur des 
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Tableau 3. Effort d'echantillonnage et nombre de nids de canards noirs recense en 1990 et 

1991 a l'lsle-Verte, Quebec. Consulter le texte pour une description des differentes unites et 

secteu rs d' i nventai res. 

ANNEE SECTEURa ZONE 

1990 Hautes 

Terre privee 

Plateau 

1991 Hautes RNFIV 

Terre privee 

Plateau 

SUPERFICIE 

(ha) 

437 

163 

149 

142 

0 

113 

a: Consulter le texte pour une description. 

CARACTERISTIQUE 

Nb total 

9 

2 

18 

0 

33 

Densite/1 00 ha 

2.1 

1.2 

12.1 

0.0 

29.2 

b: RNFIV: Reserve Nationale de faune de Ia Baie de l'lsle Verte. 
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Hautes terres, que ce soit a l'interieur de Ia RNFIV ou sur les terres privees adjacentes. II faut 

mentionner par contre que !'effort de recherche y fut moins important puisque seulement 142 

ha furent couverts comparativement a 600 ha au cours de l'annee precedente (Tableau 3). Au 

total, 33 nids furent recenses dans !'ensemble du secteur en 1991 (moyenne de 29.2 nids/1 00 

ha); tous se situaient dans Ia tourbiere du secteur du Plateau (Tableau 3). Ainsi, au cours des 

deux annees d'etude, plus de 1,000 ha d'habitats ont fait l'objet d'inventaires (i.e., 33.6% de 

Ia superficie de l'aire d'etude) et 62 nids furent recenses (6.2 nids/1 00 ha), 'dont 51 dans le 

secteur du Plateau (19.5 nids/1 00 ha). Celui des Hautes terres ne supportait pour sa part, 

qu'une faible densite de nids (1.5 nids/1 00 ha). 

Ce sont les terres agricoles qui presentaient globalement Ia plus faible densite de nids avec 

seulement 0.4 nid/1 00 ha alors que le marais c6tier presentait une den site de pres de six fois 

superieure (2.1 nids/1 00 ha). Parmi les differents habitats en milieu agricole, seules les friches 

furent utilisees (5.3 nids/100 ha)(Tableau 1). Mentionnons qu'aucun nid ne fut retrouve le 

long des diverses lisieres de vegetation presentes entre les planches agricoles ou le long des 

clotures. Pour ce qui est du marais c6tier, les prairies humides a herba<;:ees hautes 

supportaient une densite de 12.9 nids/1 00 ha tandis que l'herba<;:aie sa lee presentaient pour 

sa part, une densite bien inferieure avec seulement 0.3 nid/1 00 ha (Tableau 1 ). Finalement, 

les habitats forestiers supportaient globalement 17.8 nids/1 00 ha mais c'est particulierement 

dans les tourbieres que cette densite de nids etaient Ia plus elevee avec 22.5 nids/1 00 ha 

(Tableau 1). En fait, c'est 51 des 62 nids recenses lors de notre etude qui y etaient localises. 
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Le succes de nidification etait egalement superieur dans les tourbieres avec un taux de 

47% comparativement a 12% pour les prairies hautes a Calamagrostis (Tableau 1 ). Aucun nid 

n'a eclos avec succes dans les friches agricoles et dans l'herbacaie salee; il faut par contre 

mentionner qu'un seul nid fat retrouve dans chacun de ces deux derniers types d'habitats. 

Pres de 50% des cas de predation impliquait le Renard roux (Vulpes fulva) et 11 %, le Vison 

d'Amerique (Mustela vison). Les autres cas sont demeures inexpliques, plus d'un predateur 

etant alors possiblement en cause. 

La moitie des nids retrouves dans Ia tourbiere en 1991, etait associe a Ia communaute B 

(Table 4); ce groupement supportant une densite moyenne de 25.5 nids/1 00 ha. Ce sont 

cependant dans les communautes C et D que l'on rencontrait les plus fortes densites de nids 

(34.5 et 61.2/100 ha respectivement)(Tableau 4). Aucun nid ne fut retrouve dans Ia 

communaute A. Treize des 30 nids recenses dans les divers groupements de Ia tourbiere se 

situaient plus exactement en bordure directe des chemins d'acces situes entre les planches 

d'exploitation; ceci etait tout particulierement le cas dans Ia communaute B. La densite de 

nids le long de ces chemins etait de 90.3 nids/ha. 
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Tableau 4. Surperficie et nombre total de nids de canards noirs recense en 1991 dans les 

differentes communautes vegetales de Ia tourbiere du secteur du Plateau, Isle verte, Quebec. 

COMMUNAUTE 

A 

B 

c 

D 

SUPERFICIE 

Total I nventoriee 

(ha) (ha) 

11.4 4.7 

74.1 .58.8 

20.2 8.7 

11.3 9.8 

80.7 36.5 

a: les autres communautes vegetales; voir le texte. 

CARACTERISTIQUE 

Nb. Densite 

Total (Nb/100 ha) 

0 0.0 

1.5 2.5.5 

3 34.5 

6 61.2 

6 16.4 
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On a note une forte relation positive entre Ia biomasse aerienne des arbustes des 

diverses communautes de Ia tourbiere et Ia densite de nids (Figure 3). Aucune des autres 

variables ayant servi a caracteriser ces communautes vegetales n'etaient reliees 

significativement a !'utilisation par le Canard noir (P>O.OS). De plus, pres de 75% des nids 

retrouves dans Ia tourbiere etaient localises directement au pied d'un arbre. De ceux-ci, 57% 

etait situe sous une epinette noire et 16% sous un meleze laricin. La hauteur moyenne de ces 

arbres etaient de 4.6 ± 0.7 m. Pour ce qui est du couvert arbustif present au nid, on retrouvait 

en dominance dans 22, 31 et 33% des cas respectivement, le Cassandre calycule, le Ledon 

du Groenland et le Kalmia a feuilles larges. L'aulne rugueux, I'Epinette noire et le Meleze 

laricin, tous au stade arbustif c'est-a-dire de moins d'un metre de hauteur, constituaient les 

autres types de couvert vegetal presents au nid. La grande majorite ( > 90%) des nids retrouves 

dans le marais cotier se situaient pour leur part, dans une vegetation herbacee dominee par 

le Calamagrostis du Canada. En une seule occasion, un nid fut localise sous une epinette 

noire d'environ 2m de hauteur. Le seul nid recense dans l'herba<;:aie salee se retrouvait pour 

sa part, dans une vegetation dense dominee par Ia Spartine pectinee. 
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DISCUSSION 

Nous aimerions d'abord commenter certains aspects de nos procedures d'inventaires de 

nids. Premierement, nous avons dO limite le nombre de nos inventaires dans certains types 

d'habitats donnes. Une equipe de travail restreint et le peu de temps disponible ne nous a pas 

perm is, en effet, de couvrir !'ensemble de Ia zone d'etude qui comptait, rappellons-le, pres 

de 15 km2
• Ce fut notamment le cas pour les terres agricoles ou seulement 5.9% de Ia 

superficie totale a ete couverte. Cependant, nous y avons inventorie Ia majorite des lisieres 

de vegetation situees entre les planches agricoles et le long des clotures, ces dern ieres etant 

considerees comme le site de nidification le plus potentiel en milieu agricole. Nous avions 

de plus convenu au depart, qu'un seul inventaire a chaque site serait realise mais qu'ille serait 

au moment le plus favorable, soit lorsque Ia grande majorite des nids seraient actifs. Ainsi, 

comme Ia densite de nid etait relativement faible sur Ia terre ferme telle que les travaux 

precedents l'avaient demontre (Reed 1970, 1975), nous avons done prefere inventorier Ia plus 

grande superficie possible d'habitats. Nous reconnaissons cependant que les donnees 

obtenues lors de notre etude representent certainement Ia densite minimale de nids dans 

chacun des habitats. 
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Selection de l'habitat et du site de nidification 

Bien peu d'etudes portent sur l'ecologie de Ia nidification du Canard noir, une etape 

pourtant determinante de Ia productivite annuelle de l'espece (Tableau 5). Dans sa revue de 

litterature, Kirby (1988) n'a recense en fait que 23 etudes traitant de divers aspects de Ia 

reproduction chez le Canard noir; seulement une dizaine d'entre-elles portaient 

specifiquement sur les habitats de nidification situes sur Ia terre ferme (Tableau 5). Lors de 

notre etude, nous avons enregistre une densite moyenne de 0.06 nid/ha. Cela s'avere bien 

inferieure ace que Gavutis (1967) et Stotts (1987) rapportent pour divers habitats c6tiers du 

New Jersey et du Maryland respectivement En fait, les seuls resultats comparables aux n6tres, 

originent des travaux de Cowardin et al. (1967) dans des fon~ts inondees dans I'Etat de New

York et de ceux de Masse et Raymond (1988) dans le sud du Quebec (Tableau 5). Des divers 

habitats que nous avons etudie, ce sont les tourbieres a ericacees qui presentaient Ia plus forte 

densite de nids avec 22.5 nids/1 00 ha comparativement aux 13.3 nids/1 00 ha pour les prairies 

herba<;ees. Cette densite moyenne s'avere deux fois superieure ace que Coulter et Miller 

(1968) rapportent pour des tourbieres a carex (Carex spp.) au Maine et au Nouveau-Brunswick. 

En milieu agricole, seules les jeunes friches furent utilisees (5.3 nids/1 00 ha). 

Ainsi, lors de notre etude, 82% des nids se localisait dans les tourbieres, 16% dans le 

marais cotier et moins de 2% en milieu agricole. Ces resultats sont contraires a ceux rapportes 

par Reed et Lepage (1990) pour le meme secteur d'etude au cours de Ia peri ode all ant de 1963 

a 1978. En effet, des 113 nids recenses par cet auteur, 22% se situait dans des champs 
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Tableau 5: Revue des etudes portant sur Ia densite de nids et le SUCcE~S de nidification du 

Canard noir sur Ia. terre ferme dans le nord-est de !'Amerique du Nord. 

HABITAT CARACTERISTIQUE LOCALISATION AUTEURS 
Den site Succes 
(nb/ha) (%) 

Marais riverain 0.13 Maryland 

Terre ferme 38d Maryland 

Foret inondee 0.07-0.21 31-85a New York 

Marais endigue 2.72 New Jersey 

Tourbiere a carex 0.06-0.12 Maine, NB 

Marais riverain ssa Maine, VT 

Marais riverain 28a Quebec 

Tourbiere/prairie 9a Ontario 

Terre ferme 0.00-3.60 sse Maryland 

Marais riverain 0.39-15.0 31 c Maryland 

Foret inondee 0.05 34-44a Quebec 

Marais riverain 0.00-0.13 0-12b Quebec 

Terre agricole 0.00-0.01 ob Quebec 

Foret/arbustaie 0.00-0.23 47b Quebec 

a: Succes apparent de nidification 
b: Succes de nidification estime selon The shortcut method. 
c: Succes de nidification selon Ia methode de Mayfield. 
d: in Kirby (1988). 

Steward et Robbins 1958d 

Stotts et Davis 1960 

Cowardin et al. 1967 

Gavutis 1967 

Coulter and Miller 1968 

Coulter and Mendall 1968 

Reed 1970, 1975 

Young 1968 

Stotts1987 

Stotts 1987 

Masse and Raymond 1988 

Notre etude 

Notre etude 

Notre etude 
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cultives ou le long des lisieres de vegetation en milieu agricole, 40% dans le marais c6tier 

et 33% dans des zones arbustives et dans les tourbieres, ces deux derniers types etant 

regroupes lors de cette etude. Toujours pour le meme secteur, Morissette et al. (1985) ont 

observe pour leur part, que 36% des 25 nids recenses se situaient dans des arbustaies a 

ericacees en milieu tourbeux mais que c'etait le marais c6tier qui etait par contre, le plus 

productif par unite d'effort de recherche. 

Ces differences survenues au cours des ans pour un meme secteur d'etude peuvent etre 

attribuees a plusieurs facteurs. Reed (1968, 1970, 1975) rapporte que 51% des nids recenses 

sur Ia terre ferme se situaient dans Ia vegetation herba<;:ee et pres de 43% d'entre-eux, dans 

une vegetation arbustive dominee par le Myrique baumier (Myrica gale) et I'Aulne rugueux 

(Alnus rugosa). Nous n'avons recense pour notre part, aucun nid dans ce dernier type de 

couvert. No us expl iquons ce resultat par un viei II issement de Ia vegetation arbustive au cours 

des derniers vingt ans de sorte que ce couvert est maintenant trop dense et depourvu de 

vegetation herba<;:ee au sol (absence de litiere). Cela rejoint ainsi les observations de Coulter 

et Miller (1968) qui rapportaient que les nids de Canard noir n'etaient pas distribues au hasard 

dans les tourbieres qu'ils ont etudie au Maine et au Nouveau-Brunswick. Ces auteurs 

mentionnent que les zones inutilisees se caracterisaient par une vegetation rendue a une etape 

trop avancee de Ia succession vegetale. 
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Vingt-deux pourcent des nids recenses par Reed (1970, 1975) se situaient en milieu 

agricole. Lors de notre etude, un seul nid fut retrouve dans ce type d'habitat. A notre avis, 

cette diminution importante pourrait s'expliquer par un changement dans les pratiques 

culturales en place au cours des dernieres decennies et par un fort taux de predation. Au 

cours des dernieres annees, il y a eu a Ia fois une intensification et une transformation des 

pratiques agricoles dans le secteur. Cela s'est traduit par Ia presence de bandes residuelles 

de vegetation moins importantes laissees entre les planches agricoles et le long des clotures. 

En plus de limiter le nombre possible de sites de nidification possible, cela y a possiblement 

egalement entrain€ un plus fort taux de predation. Nous croyons que Ia baisse dans 

!'utilisation de cet habitat en comparaison avec les resultats anterieurs (Reed et Lepage 1990) 

peut etre reliee a Ia forte pression de predation qu'on y trouve et au fait que les femelles ayant 

vu leur nid detruit dans un habitat donne ont peu tendance a y retourner (Majewski et 

Besterda 1990) bien que cela pourrait ne pas etre necessairement le cas chez le Canard noir 

(voir Coulter et Miller 1968). Une etude est cependant necessaire pour mieux comprendre 

l'impact de Ia predation lors de Ia nidification du Canard noir en milieu agricole. 

Une grande variete de canards et d'oies utilisent les tourbieres ombrotrophes et 

minerotrophes comme habitat de reproduction et/ou de migration (Clarke-Whistler et al. 

1983). Malgre le fait qu'il est depuis longtemps admis que les tourbieres du nord-est du 

continent constituent un habitat de reproduction fort important pour le Canard noir, peu 

d'etudes ont document€ l'ecologie de Ia nidification de cette espece dans ce dernier type 

d'habitat (Tableau 5). Coulter et Miller (1968) rapportent qu'au cours d'une periode de 14 
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ans, pres de 80% des nids retrouves dans les tourbieres etudiees au Maine et au Nouveau

Brunswick, se situaient dans une vegetation arbustive dominee par le Cassandre calycule et 

le Myrique baumier. Lars de notre etude, le Cassandre calycule, le Ledon du Groenland et 

le Kalmia a feuilles larges dominaient Ia vegetation presente au nid dans respectivement, 22, 

31 et 33% des cas. De plus, pres de 75% des nids se situaient directement sous un arbre. 

Coulter et Mendall (1968) font egalement mention de cas de nidification sous de petits 

coniferes mais sans chiffrer ce phenomene. Ces resultats s'explique du fait que le Canard nair 

niche tres tot en saison alors que le couvert de plantes herba<;:ees est tres peu developpe. De 

plus, son succes de nidification y est tres eleve (Tableau 5). 

Notre etude a demontre que c'est dans Ia communaute B que se retrouvait le plus grand 

nombre de nid (Tableau 4). II est paradoxale de constater que c'est egalement dans cette 

derniere, Ia plus importante en superficie, que les signes de !'exploitation commerciale 

etaient les plus evidents (Gratton et Grenier 1992). II faut cependant mentionner que pres de 

50% des nids que nous y avons recense, se situaient en bordure immediate des divers 

chemins d'acces. Coulter et Miller (1968) rapportaient que le Canard nair nichait souvent le 

long de sentiers sillonnant le couvert arbustif ou alors tres pres de Ia peripherie de talles de 

cassandres et de myriques, c'est-a-dire Ia ou y avait un brisdans l'uniformite de Ia vegetation. 

Coulter et Mendall (1968) mentionnaient egalement que les nids de Canard nair se situent 

generalement a quelques metres seulement d'un changement brusque dans le couvert vegetal 

et que par consequent, les zones presentant un facies tres homogene ne contiennent que tres 

peu de nids. On peut done croire que taus les elements naturels favorisant le morcellement 
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et Ia diversification du couvert vegetal, servent ainsi de reperes visuels pour Ia localisation du 

nid chez cette espece et sont importants lors du choix de !'emplacement du nid. 

Succes de nidification 

Le succes moyen de nidification que nous avons observe dans les divers habitats etudies 

etait de seulement 15%. A titre de comparaison, Reed (1968, 1970) et Reed et Lepage (1990) 

rapportaient un taux de 28% sur Ia terre ferme pour Ia meme zone d'etude au cours de Ia 

periode 1963-1978 (Tableau 6). Compte tenu que Ia methode de calcul du SUCcE~S de 

nidification differe entre ces deux etudes (voir Tableau 5), ces taux sont a notre avis, assez 

similaire. Le succes de nidification enregistre dans Ia tourbiere etudiee (47%) est cependant 

parmi les plus eleves observes au cours des differentes etudes sur Ia nidification du Canard 

noir sur Ia terre ferme (Tableau 5). Stotts et Davis (1960) rapportent un succes apparent de 

nidification de 38% sur Ia terre ferme et sur differentes Ties du Maryland tandis que Stotts 

(1987) fait etat d'un taux variant entre 31 et 58% pour le meme secteur mais quelques vingt 

ans plus tard. En fait, seules les etudes de Coulter et Mendall (1968) et de Stotts (1987) dans 

les Etats du nord-est des Etats-Unis (succes apparent de nidification >55%), de Coward in et 

al. (1967) dans I'Etat de New-York ainsi que de Masse et Raymond (1988) au Quebec (succes 

apparent maximal de 44 a 85% selon les annees), rapportent des taux comparables a celui que 

nous avons observe a l'lsle Verte (Tableau 5). Young (1968) fait etat par contre, d'un succes 

de nidification de seulement 9% pour neuf nids situes sur Ia terre ferme en Ontario dont trois 

etaient situes dans une tourbiere. Coulter et Miller (1968) ont observe les canards noirs 
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nichaient rarement sur certains lies de Ia Cote est de !'Atlantique lorsqu'une tourbiere etait 

disponible a proximite sur les rives. Nous expliquons ce fort succes de nidification du Canard 

noir dans les tourbieres par le fait que d'une part, Ia faune mammalienne y est generalement 

peu diversifiee et abondante (Clarke-Whistler et al. 1983) et que d'autre part, le couvert 

arbustif tres dense y limite grandement le deplacement des predateurs terrestres. 
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IMPLICATIONS EN CONSERVATION DES HABITATS 

Les effectifs de Ia population continentale du Canard noir ont subi une baisse importante 

au cours des dernieres decennies au Quebec, notamment le long de Ia val lee du Saint-Laurent. 

Kirby (1988) suggere que le mieux qu'il puisse etre fait pour Ia protection des habitats de 

reproduction du Canard noir dans le nord-est du continent est d'abord d'identifier et de 

proteger les bons habitats de nidification dans un secteur donne et ensuite, d'augmenter si 

possible par des travaux d'amenagements, Ia valeur faunique des habitats dans les secteurs de 

fort potentiel. Cependant, bien peu d'etudes ont ete realisees en ce sens. 

Les tourbieres couvrent plus 9% de Ia superficie totale du Quebec (Keys 1992) et on evalue 

a plus de 300,000 ha, leur superficie le long du fleuve Saint-Laurent (Buteau 1989). Notre 

etude a demontre qu'elles constituaient un excellent habitat de nidification pour le Canard 

noir. Une premiere action de conservation devrait done consister a identifier eta proteger 

apres ententes avec les compagnies d'exploitation, en totalite ou en partie, les tourbieres 

potentiellement les plus attrayantes pour Ia nidification du Canard noir dans ce secteur. La 

situation de Ia tourbiere par rapport a un habitat plus productif (marais, etangs, etc.) semble 

un critere determinant dans son utilisation par Ia sauvagine (Gautreau-Daigle 1990, L. 

Belanger et D. Lehoux, Service canadien de Ia faune, Quebec, donnees non-publiees). 
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Nul doute que !'intensification et le changement dans les pratiques agricoles ont non 

seulement pu reduire le nombre potentiel de sites de nidification mais ont egalement 

accentuer Ia pression de predation dans les sites toujours existants. Pour contrer ces effets, 

Reed (1973) et Kirby (1988) suggerent de favoriser le maintien, dans un secteur donne, d'une 

mosaique d'habitats creant ainsi de multiples changements dans le paysage vegetal. Les 

habitats de nidification du Canard noir se retrouvent Ia plupart du temps sur des terres de 

tenure privee; a titre d'exemple, 85% des nids recenses lors de notre etude se situaient dans 

un habitat de tenure privee. II est done recommande de promouvoir Ia publication d'un guide 

de conservation a !'intention des proprietaires prives particulierement les agriculteurs, afin de 

les inciter a proteger et/ou a ameliorer les habitats de nidification du Canard noir sur leurs 

terres (Reed 1973, Stotts 1987). Des habitats tels les arbustaies basses, les prairies herba<;:ees, 

les champs en friche et les bandes de vegetation le long des canaux et des clotures, devraient 

etre vises par ce programme. 

II est evident que Ia mise en valeur de !'habitat de reproduction du Canard noir necessitent 

!'application de techniques d'amenagement autres que celles habituellement utilisees dans 

les prairies de l'ouest du continent (Rusch et al. 1989). D'ailleurs, Reed (1973) et Kirby (1988) 

mentionnent que l'etablissement de vastes prairies denses de nidification consideree comme 

une bonne technique d'amenagement (Duebbert et al. 1981), ne peut etre envisagee dans le 

nord-est du continent pour le Canard noir, notamment a cause de l'impact de l'enneigement 

sur Ia litiere. Differentes autres techniques telles par exemple, le rajeunissement des 

arbustaies trop agees, le contr61e des predateurs ou le morcellement des prairies d'herbacees 
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trop uniforme par Ia plantation d'arbres, devraient etre mis de l'avant et faire l'objet d'un 

programme de recherche. Des 9,000 ha de tourbieres que l'on retrouve le long du Saint

Laurent dans notre secteur d'etude, pres de 40% ont ete ou sont toujours en exploitation 

(Buteau 1989). Ainsi, dans les futurs plans d'exploitation des tourbieres, l'on devrait s'assurer 

de toujours laisser en place des bandes de vegetation residuelles d'au moins 5 m de largeur. 

Lors des travaux de restauration des tourbieres, l'on devrait tendre a permettre l'etablissement 

et le maintien d'une vegetation ou Ia biomasse seche des arbustes est > 600g/m 2
• 
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